
LUNDI 14 DÉCEMBRE 1931 
M le» groups» se rendirent ensuite 1 
la Salle des Ambasasdenr» où avait 
lien le banquet. 

u LE BANQUET 
! Près de six cents personnes étalent 
Wnslei autour des tables du banquet, 
errri t 13 h., aux Ambassadeurs. M. 
labbé présidait, entouré de MM. Lao-
•eron, préfet du Nord; Mahleu, séna
teur, président da Conseil général-; 

lO»erres Selliez, président de l'Union 
•des Amicales laïques dn Nord; Dé
f e r r e , Daniel Vincent, sénateurs; 
^Maurice Vincent, dépnté; Roger 8a-
Usfro, maire de Ioile; Dames, secré-

| taire général dn Comité central de 
'Je laine: Du pré. adjoint an maire de 
(Boabalz; J. Chaleyé, directeur de 
'l'Ecole nationale supérieure des Arts 
{de Roubaix: Charles Florin, président 
de la Société d'encouragement pour 
renvoi des stagiaire! à l'étranger, 
etc . . . ; M"** Labbé, Langeron. f'ham-

et les per-

«Jonrnal de Roabaix 

*»le», Urbain Robbe. etc. 
vsonnalltéa déjà citées 

An dessert, M. Daachy, présenta les 
.excuses des personnalités qui n'avalent j 
ipa assister au banqnet. 
,' M. Q. Selliez salua les nombreuses l 
^personnalités présentes, les représen
tants des Amicales laïques, les mem
bres de l'Enseignement technique, les 

'directeurs des établissements où 11 est 
'professé, et évoqua entre autres le 
..souvenir du regretté M. Victor C'ham-
pier. 

1 M. Saleagro adressa l'hommage de 
'la ville et ta respectueuse gratitude à 
i l . Labbé; le professeur Lambret ap-

,'porta au dignitaire les félicitations de 
ses nombreux amis: M. Galpean, ins

pecteur du service de l'enseignement 
(technique, apporta le salut de ses nom-
• breux collègues; M. le recteur Chfltelet 
développa le mérite de la brillante car-

'riére de M. Labbé, rappela son rôle 
.fendant la guerre, passa en revue les 
'divers problèmes de l'enseignement et 
dît entre autTes que « le premier des 
d'Tolrs des maîtres de l'enseignement 
public est de ne heurter aucune cons
cience ». 

M. Mahleu, sénateur, président fin 
Conseil général, présenta les témoi
gnages de sympathie dn Conseil gé
néral et des parlementaires de la 
région. 

M. Langeron, cita les mérites de 
l'homme du Nord qu'a si bien compris, 
dit-Il, M. Labbé; montra le perfection
nement de l'enseignement technique 
t'as» la région et établit sur quelle-
bases on cherchait dans le départe
ment a remédier au chomaze. 

M. Labbé, évoqua son séjour dans 
!<• Nord qui lui a fait apprendre. dit-Il. 
les fortes disciplines et les vertus de 
t-avall et d'énergie qui lui furent pré
cieuses. 

La banquet se termina sur un vivat 
entonné en l'honneur de M. Labbé, 
grand-croix de la Légion d'honneur, et 
par la remise de divers souvenirs et 
de fleurs t M. et M— Labbé et 11 
M"* Langeron. 

L'assemblée générale 
de la « Mutuelle Nadaud » 

à Roubaix 

Deux Parisiennes ruinées 
se suicident 

à Viilerville-sur-Mer 
Trou ville, 13 décembre. — Deux 

Parisiennes: la mère. M " Watanalé, 
et la fille. M"* Burton, née d'un pre
mier mariage) ont été trouvée» mortes 
dans la villa qu'elles possédaient sur 
la route de Trourllle. à 400 métrés 
dn bourg de VLHervUle-snr-Mer, et ou 
elles venaient villégiaturer de temps 
a autre. Il s'agit d'un double suicide 
exécuté dana dea conditions particu
lièrement tragiques. 

Les deux femmes qui demeuraient 
» Paris, 00. rue des Vignes, étaient 
arrivées a Villervllle U y a environ 
trois semaines. Personne depuis ce 
temps ne les ayant vu raquer i leurs 
occupations eoutumieres. on prévint la 
gendarmerie de TrouvtUe, qui alerta 
le Parquet; et, hier. M. Corne, procu
reur de la République, accompagné du 
jrge d'instruction, se rendait t la villa, 
dont la porte était fixée â l'intérieur 
par une planche et des clous. 

fis y trouvèrent toutes les pièces 
saccagées et dans un désordre indes
criptible. Toutes les portes étalent 
barricadées, et au bout d'une heure tt 
demie d'efforts, les magistrats décou
vrirent une chambre oft le» cadavre» 
des deux femmes gisaient sur le même 
Ht, attachées solidement au sommier 
rar une courroie de cuir, mais les 
mains restées libres. Sons le Ut, deux 
tevolrers semblaient Indiquer le sui
cide. L'un contenait tontes les balles, 
dans l'autre 11 y en avait trots, deux 
ayant été tirées. 

Près du corps de la jeune femme, 
en a trouvé un paquet contenant le 
cadavre d'un petit chien pékinois. 

Les pieds du sommier étalent pla
te* sur de* assiettes qui ont contenu 
t e l'essence. A proximité étaient une 
btvngle en partie consumée et une botte 
d'allumettes. 

Les deux femmes, qui avalent jadis 
oecnpe une situation brillante t Parla, 
avalant da. il y a quelques temps, ven
dre leur automobile et louer leur villa 
<u 1023. Hais, en dernier lieu, leur 
Ici-atalre leur en avait payé le loyer 
avec an chèque sans provision. M"* 
yi «tenais et sa fille n'avalent pas été 
vues depuis le 18 novembre. 

La Mutuelle Nadaud tenait diman
che à l'Hippodrome son assemblé* 
générale. Plus de 1.500 mutualistes y 
I art Ici paient. 

Autour de M. Fernand Motte, préai
dent d'honneur, qui présidait la réu
nion, et de M " Kernanil Motte, nous 
avons remarqué MM. Edouard Dubois, 
[.résident: Maurice Dubrulle, Maurice 
O.'llvler, président du Consortium mé
tallurgiste; Mercier, membre de la 
cimmisston d'honneur; Llénart, priai-
iuncien mutualiste; Destriez, secrétaire 
Btnéral; ThulUiez, président de la 
commission de contrôle; Fay, tréso-
ier. etc. 

M. Fernand Mette ouvrit In séance, 
f M. Kd. Dubois excusa quelque» per-
ocnalltés empêchées d'assister A la 
•union. 
Le rapport moral, par M. Destr.ez 
l'uls M. Destr'.ez. secrétaire général 

'.nna lecture du rapport moral. 
U rendit d'abord hommage & son 

nrédécesseur dans les fonctions de 
secrétaire. IL Théodore Gotihnls. dé
codé en mat dernier, dont il loua le 
dévouement et la compétence. 

Quelques statistiques sur les diffé-
r< ntes sections de la Mutuelle Nadaud 
totalisent un effectif de 5.441 membres 
ru 1™ décembre 1931. Ce chiffre mar
quant un progrès évident, le rappor
teur est heureux de constater que les 
craintes de ceux qui envisageaient la 
mort de la mutualité par suite de l'ap
plication de la loi sur les Assurances 
sociales sont loin d'être fondées. 

« D'ailleurs, remarque M. Destriez, 
il ne peut y avoir opposition entre le 
développement des Sociétés de Secours 
mutuels, et l'application de la loi. Il 
faudra même « mutuallser » celle-ci 
si l'on veut que son avenir soit assuré. 
Il ne peut y avoir, poursuit-il, d'ad-
wrsaire de bonne fol d'une modifi
cation qui sans toucher au principe 
fondamental de la loi, tend seulement 
» simplifier son mécanisme ». 

Î e rapporteur fit part ensuite A l'as
semblée de l'adhésion de la Mutuelle 
>"adaud a la Société de la Ligue anti
tuberculeuse du Sanatorium de Sallly-
'rz-Lnnnoy, puis Insista sur la néces
sité pour les membres de la Mutuelle 
d'être en règle avec leurs cotisations. 

Il termina en soulignant l'activité 
(!u Conseil d'administration qui fait 
tt-ut son possible pour donner artx 
mutualistes le maximum de satisfac
tions et d'avantages. 

Hommage à M. Louis Loocheu-

M. Ed. Dubois rendit alors hom
mage aux disparus: à M. Louis Lou-
clicur d'abord qui s'est toujours vlve-
r-.ent Intéressé aux travaux de la 
Mutuelle dont 11 avait l'estime et l'af
fection. Le président demanda qu'une 
lettre de condoléances fflt envoyée à 
M™# Loueheur. il évoqua ensuite la 
mémoire des membres du Conseil d'ad
ministration : MM. Th. Goetnals, U 
l'ollet, Broncke et Tlntciiler. 

Le rapport financier par M. Tùulliez 

Le président de la commission de 
contrôle M. ThulUez, Ut le rapport 
financier d'une concision et d'une 
clarté remarquable*. Le» dépenses qui 
s'élèvent o. 137.286 te. sont compen
sées par 137.402 fr. de recettes. De 
cette situation financière, le rapporteur 
t re deux conclusion» pour l'équilibre 
dn budget: réduction des frais géné
raux, et augmentation des recettes en 
faisant de nouveaux adhérents. 

Les voenx 
Après avoir éclairé quelques points 

de. la loi sur les Assurances sociales et 
lait un vibrant appel aux mutualistes 
pour qu'Us comprennent que leur Inté
rêt est de rester dans la MutueUe et 
de lui attirer de nouveaux adhérents. 
Le président Ht lecture des vœux 
siivants: 

Que le» assujetti* matnelist*» qui appar
tiennent a uns Foeiét* lia Secoues Mutuels 
réfio par U loi du l«r arril 1883, à U date 
du 1er Juillet 1930 (date de l'applleatton de* 
Assurances Sociétés) inscrite à une eaisse 
•utre que la Ceiaee Primaire e laquelle leur 
Société est e/flliée, paissent, lar le remise 
d'à** simple feuille de mutation slrufe, être 
réintégrée de droit à le Caisse choisie par 
leur Société. 

Que, pour les salariés travaillant pendant 
«ne semaine ou «u mois cbes va même em
ployeur, te législateur précise que le montant 
sr la cotisation due ne dépasse pas le taux 
mensuel fixé par U loi qui doit être considéré 
comme un plafond. 

Que les cotisations patronales dues pour 
les salarié* er*e de plus de Misant* ans on 
retrait**, sa int , poor le* Tient mutualistes, 
ristournées à leur Société de Secours Mu
tuels. 

Que toit étendu i tous lea salarié* le néné. 
l e * de l'stsuranfs oMtfatoira. quel* qu» 
soient lea taux de seUires, étsnt entendu 
qu'ils m* pourraient obtenir de* avant**** 
supérieurs à ceux sexordés dsns les limites 
fixées par 1* loi. 

La Mutuelle donne pouvoir an Conseil 
d'administrstion d'envisager, s'il le jure util*, 
il création d'une Caisse primaire. En tant 
état ds « s u t , si 1* projet Dorman-Montirnj-
a l'arrement ds ls Ofcamere, la IfntoeU* Na
daud décide de profiter de cette heureuse dis
position. 

L'assemblée en roi* en outre à M. Heller, 
président de la Mutualité française, son aalut 
mutualiste, I* félicite et le soutient de tentes 
ses tores* dan* 1* coursgsras* camperas nvsnie 
afin «« rends* à U Mutuslité 1* plses t le-
qusll* elle prétend pour ssturer l'application 
de 1* lei 4** Assurances Sociale* dana le 
eadr* de 1» 1*1 du 1er avril 1S»S. 

L'alocaxiM à» M. Fernand Motte 
M. Fernand Motte se lève enaulte. 

Dsns un bref discours où la pensée 
e»i bien servie par une forme parfaite, 
le président d'honneur rend hommage 
aux dirigeants de la MutueUe, fl ces 
homme* dévoués « qui se penchent sur 
les problèmes difficiles pour le plus 
grand bien de tous, qui mettent leur 
rouir, leur Intelligence et leurs loisirs 
I la disposition du plu» grand nombre, 
nui se «ont fait» le» promoteurs et les 
défenseurs de cette grande œuvre de 
s. ltdarité ». 

M. Motte donne ensuite une consl 
gte: «Restons unis, dit-Il cemme aux 
heures de danger que la France 
vécues, an moment d'une crise qui 
assiège l'économie et les forces vitales 
lie notre pays. Par l'union, nons con
querrons cette paix décisive dans la 
prospérité ». 

Vne magnifique tombola clôtur" 
cette assemblée générale. 

La fête annuelle De. Su-Officiers, a Tourcoing 

Le directeur 
de la basque Chenal, de Calais 

est arrêté à Paris 

Le 4 décembre, la banque Chenut, 
de Calais, fermait ses guichets. Le 
directeur, Jean Chenut, qui ('était 
rendu a Paris, a été arrêté dans la 
capitale et amené à Boulogne où il a 
ttr écrouô. 

Jusqu'à présent sept plaintes ont été 
déposée» contre le banquier, dont le 
ptisslf est d'environ trois millions. 

Une femme se suicide 
à Montgeron 

es avoir étranglé 
deux jeunes enfants 

La Société des Anciens Sous-Ofn 
ciera a célèbre dimanche, avec l'éclat 
accoutumé, sa fête annuelle que prési
daient MM. J. Malfait, président 
d'honneur, et Dewambrechies, prési
dent actif. 

A 11 h. tous les membre» se ras
semblaient au nouveau siège, rue t'ai-
dberbe et obacun put admirer la par
faite Installation et le remarquable 
aménagement de ce local où la société 
pourra (poursuivre sa bienfaisante 
action d entr'alde et de solidarité. 

A 11 h. 15, le groupe au complet, 
précédé de son drapeau et de sa Com
mission se rendait A l'église Saint-
Christopbe, pour assister a la messe 
célébrée â 11 h. 30, a l'intention des 
membres dèluuts de la société. 

M. l'abbé Dethoor, vice-doyen de 
Saint-Christophe, ofjciait. M. le cha
noine Cousin, curé-doyen, assistait 
Jan» les stalles. 

Au cours de la cérémonie, l'Harmo
nie municipale donna sa deuxième au
dition de Sainte- Cécile, sous la direc
tion de M. Lucien Niverd. Cette exécu
tion fut aussi parfaitement interprétée 
que la première et Intéressa grande
ment la fo.ile qui se pressait sous les 
vofttcs de l'église. 

A l'Evangile, M. l'abbé Ornez, an
cien sons-officier de chasseurs & pied, 
iprononça le sermon de circonstance 
et parla de la paix que les hommes 
s'efforcent de chercher et d'appliquer 
selon les conceptions de chaque parti, 
mais que l'on ne peut, en réalité, trou
ver que dans les préceptes de l'Evan
gile, source de lumière et de généro
sité. 

A l'issue de la messe, un cortège se 
frima, ayant en tète l'Harmonie Ma-
niclpale, dirigée par M. Maquet, et se 
rendit au monument de la Victoire; 
une gerbe de fleurs fut déposée et une 
minute de silence consacrée au sou
venir des glorieux disparus. 

l>e retour au siège, une réception 
fut faite aux ipersonnalités présentes. 
M. J. Malfalt-Slx remercia notamment 
l'Harmonie municipale de son précieux 

concours et M. Al. Motte, préaident de 
la Commission civile de cette société, 
assura que le concours de l'Harmonie 
municipale restait constamment à la 
disposition du Cercle des Sous-Ofa-
ciers. 

Le banquet 

A 13 h. 30, un banquet réunissait 
personnalités et sociétaires a la * Salle 
det Serveurs », rue d'Anvers. Autour 
de M. J. Malfait, à la table d'honneur, 
se trouvaient MM. Dewambrechies, 
président; Xollet, vice-président; Ni-
verd, directeur de l'Harmonie muu>cl 
pale; Guéranger, président du Cercle 
des Officiers; Manaut, vice-président 
et Oh. Delecroix, trésorier des « Crick-
Sicks » ; Jules Fllpo, président d'hon
neur du Groupe du Centre des Anciens. 
Combattants. 

Au dessert, M. Malfait remercii les 
ipersonnalités présentes et annonça 
l'ouverture du nouveau siège « qui 
peut être considéré comme un aUe de 
fol dans l'avenir de la société ». 

Il rendit Lommage fl tons ceux nul 
furent les artisans de l'oeuvre et no-
tarrment à M. Dewarahr»ehles, che
ville onvrière de la société; pnist U 
liiti'tjua la conduite fl tenir par 'es 
pour-officiers devant les nécessités le 
! b.'Tire. 

M. Dewambrechies parla du dé -e-
lo; ,.emenf constant de la société, pats 
taUant l'examen des événements sur
venu* au cours de l'année, s'appllv'a 
& établir une comparaison entre ic 
ïot s-offlcier d'avant-guerre c: celui -Je 
i ot-e époque. 

Il remerclr M. Mal'.i't de n e t v-e 
qu'il fait pour la société, l'assnrant de 
son déveuemenr. 

Tarlèrent ensuite, MM. N'irerd, Ma
naut, Gcéranger, etc. 

A l'is'ue du banquet eut lieu un con
cert auqti"l prêtèrent leur concours 
MM René IMiforest. Kenian 1 Dcbr.u-
ver. le comique Jo. Mlle Test} et Mil» 
DeVrolx-Callens. 

Ine rénrlon de famille cjétnra la 
Journée. 

Le Coin du " Broutteux 
LES PLACHES 

DERNIÈRE HEURE 
ses 
Villeneuve-St-Georges. 13, décembre. 

— M. Kmlllen Blondelon, 44 ans, 
ca.'ssier principal fl l'Assistance publi
que fl Paris, demeurant chemin du 
Pessus-de-Vigne, fl Montgeron en ren
trant, chez lui, hier soir, vers 20 h. 30, 
a trouvé sa femme, née Marthe Bloch 
figée de 41 ans, pendue dans le cabinet 
île toilette et ses deux enfants, Roland 
5 ans et Bernard, 3 ans. morts étran
glés dan» leurs petits lits. 

L'enquête ouverte par la gendar
merie a établi que le ménage vivait I 
très heureux. M. Blondelon, autrefois j 
caissier fl l'hospice de Brévannes, avait j 
acheté, 11 y a trois mois, alors qu'il | 
venait d'être nommé caissier principal | 
6 l'Assistance publique de Taris, le 
pavillon où a en lieu le drame. 

Dans une lettre laissée en évidence, 
M** Blondelon déclarait qu'elle s'en 
nti.valt il Montgeron et qu'elle regret
tait la nomination de son mari qui 
l'avait obligée fl quitter Brévannes où 
elle vécut fort heureuse. 

« 4 * me donne la mort, écrivit-elle, 
et J'emmène avec mol mes petits, car 
Je ne veux pas qu'ils soient sans 
ruêre ». 

Le permis d'inhumer a été délivré 
par le Parquet de Corbeil, qnl était 
venu faire une enquête. 

UNE VISITE DE M. BLAISOT 
A BOURG-EN-BRESSE 

BourR-en-Bresse, 13 décembre. — 
M. Camille Blaisot, ministre de la San
té publique accompacmé de diverses 
yerpnnnalitée, a visité les établisse
ments d'utilité sociale de la ville. 

Le public juge toujours ven
dable une marchandise an
noncée... Plus une marchan
dise est annoncée, plus elle 
est vendue. 

— On *a«wd« d* irorlaftd qu* d«ax tratm de 
mkrehindivM M sont Uarpooné* à l'»»tr*# de 
1* r*vra «i'im&jla. II y a tin mort «t cinq blet
tes rr**W«m*iit. L* m*oa..«i*n da train tim-
portt»»ar «Tant franchi 1M aiman* «rat étai*nt 
| l*a)ffiV't» « « m l ••* «rriTé à vira 
tu- eélui qui la précédait. 

Pendant la campagne 
antatuberculeuse, 
toutes 
les correspondances 
doivent porter 
le timbre 
de « l'Air pur » . 

Les Etats-Unis et les dettes 
interalliées 

Washington, 13 décembre. — M. 
Stimscn ferait savoir aux représentants 
des puissances étrangères que le Gou
vernement estime que l'ajournement des 
paiements des pays débiteurs, en atten
dant la décisif n du Congrès, ne sera 
nullement critiqué. 

• 

Le naufrage 
d'un remorqueur italien 

Une grande partie de l'équipage 
est sauvée 

Rome, 13 décembre. — Le remor
queur de haute mer de la marine de 
guerre « Teseo » qui allait de La Mad-
dalena i Civlta-Vecchia et qui avait n 
bord, outre son équipage, un groupe 
de marins, a lancé un S.O.S. annonçant 
qu'il avait les mats brisés, son gouver
nail avarié, de l'eau dans le compar
timent des chaudières et que ses ma
chines étalent arrêtées. 

Le croiseur « Trleste » s'est rendu 
à toute vitesse sur les lieux et a 
essayé aux premières heures du matin 
de lancer des cables pour prendre le 
« Teseo » en remorque, eu égard à 
l'impossibilité d'employer des canota 
de sauvetage. A 0 h. 30 le « Tereo » 
a coulé. Une grande partie de l'équi
page et du personnel s été sauvée. 
grâce a l'aide des unités se trouvant 
snr place. Le « Trleste » est rentré a 
Golfaranci, ayant il bord les rescapés. 
On Ignore le nombre exact des victi
mes. 

2—il 

Dernières nouvelles sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES CHAMPIONNATS DE BELGIQUE 
Les résultats de* matches 

D I V I S I O N D'HONNEUR 
t'nion St-Gilloise - F .C.Turahout . . . 
U.C. Gand - Berehero Sport 
Liersche S.K. - R.C. Malinee. 
F C. Malinois - Antwerp F.C 
Tubantia A.C. - D.C. Bruxelles 
Berrsehot A.C. - C.S. BrngeoU.. . 
F.C. Brogeoi» - Standard C I * 

DIVISION 1 A 
Knocke F.C. - T.S.V. Lyra 
Boom F.C. - A.S. Ostendaioe 
Ri-Nicolas S.K. - S.C. Anderleelit 
Belgica Kdegem - Hoboken S.K.... 
Borgerhont S.K. - Club Renaisien 
S.K. Roulers - C.S. Fonestoiee 
Ueele Sport • A A . La Gantoise 

DIVISION 1 B 
F C. l i é g e o i s - F.C. Bressoux Arrêté 
Tillenr F.C. - C.S. Schserbeek 3—2 
H.I.H. Turuhout - R.C. Tirlemont.. Remis 
Rering C.B. - R.C. Montegnée 2—0 
F ( ' . Séréi ien - Excelsior Hasselt Remis 
White Star A.C. - Stade Louvaaiste 2—2 
C.S Verviétoi» - Charleroi S . C . . . Remis 

PROMOTION A 
C S . Tour-naieienn* - F.C. Wilrvck 3 — * 
A.A. Termonde - S.V. Audenarde... 1—2 
Minerve S A . C . - Stade C o u r t n i . . . 8—I 

2—1 

1—3 
2—:t 
3—0 
4—1 

0—3 
3—0 
0—3 
1—2 
7—1 
1—2 
0—4 

3— 1 

t)—4 
11—1 
2—(1 
: i — 1 
o—t 
2—4 

0—1 
2—1 
5—5 
0—0 

a 
2—0 
1—1 

Cf-iirtn» Sports - Teinaehe S.K.... 
S.V. Blankenberghe - R.C. Tournai 
V.C. Osir-ende - R.C. Wetreren 
F.C. Ecloo - Nielsehe Sp. Kr 

PROMOTION B 

S.C Jette - Huvsbroeek F.C 
A.C. Hemixem - Union Jemappiemse 
Un. Sp. Centre - Ixelles S I ' . A»s. 
R.C. Anvers - F.C. Bmehois 
C.S. Saict-Josse - Cappellen F . C . . . 
A.E.O. Mous - Hereothals S.K.... 
Léopold C.B. - Oude God Sport.. . 

PROMOTION C 
Jeunesse Sp. Athus - Namur Sp. . . . 
Vilvorde F.C. - Union Hutoise. . . 
Un. Sp. Gilly - Running Jemeppc. . . 
O C Oharleroi - F.C. Chatelineau 
O.S. Andenneifl - Zw. Leeuw Vilv. 
C.S. Amny - Jeunesse Arlonaise.. . 
Vt nllonia Namur - C.S. Marchienne 

PROMOTION D 
St-Trond V.V. - S.R.U. Vervters. . . Arrêté 
Hasselt V.V. - F . C Malmundaria... 8—0 
Un Sp. Liège - Stade Waremmien Remis 
I'atria Tongres - Horrçer-Op Dieet 4^—2 
A S. Herstalienne - Boeholt V.V.. . . 4—2 
Jeunesse Eupen - R . C Vottem Remis 
Fléron F . C - C.S. Torjfrois Remis 

DIVISION H P R O M O T I O N N A n i E 
( ï landne Occideneate» • -

F . C laourot i t - K G , ft&K^...... 
V.V. Ste-Croix - F A i Roulera 
F . C Iseghem - R . C Pannois 
S.K. Heule - I>JT. Blankeobergue.. . 
S. Sweveghem - F.C. Heyst 
I t . S . C Menin - Stude Mouscronnois 
A A . Mouscron - Waereghem Sp. . . . 

HIPPISME 
LES COURSES A STOCKEZ, d« 1S décembre 

Prix 1* Trûnalre (5.000 fr.; 3.200 m.). — 
1. Le Toril, 2. Parmsid. 3. Java Bar. — No* 
Place: DMII Sous d'I'rite*. — Mutuel- 16.00, 
K.oo, ».jo. 

Prix de OhUn (3.000 fr.; 3.500 m.). — 1, 
Draca, 2. Le Nénuphar. 3. Plebaman. — Non 
placé: Melbourne. —- Mutuel: 2'J.OO, 10.00, 
11. ÔO. 

Grand BteepleCa*** d'Hiver (13.000 (r.; 
4.700 m.). — 1. Le Revenant, 2. AHir»»re*, 
8. Ariette. — Non placé: rieurian. — Mntuel: 
15.50, 8.00, 12.00. 

Prix des 8kl» (3.000 tr.; 2.600 tn.l. — 1. 
Harlem, a, Oliver Twist, ». Pape. — Son plaî. 
eé : Aubig-oée. — Mntnel: 17.00. 10.00. lo.oo. 

Prix dea Bobsleigh» (10.000 tr.; S.000 m.). 
— 1. l'ierreionde, :!. Trimitit, 3. Pam. — Non 
placé: Perskan. — (Mntuel: 6.50, 6.00, 7.50. 

Prix dn Cenvre-Pea (8.000 fr.; 2.800 m.). 
— 1. Cronsky, 2. El Pejo, 3. Annsnde. — 
Non placé: Bambino. — Mutuel: 15.00, 9.00, 
10.00. 
LES COURSES A AUTEUIL da 13 décembre 

Prix d* 1» Porte Danpnln* (st.. 3.000 m.). 
— 1. L* Jockey (H. Haesl, 28.00 et 11.0-1; 
2. Bixedourie (Rio'.fo), 9.0>>; 3. Roi Ferdi
nand (Romain). 13.00. — Fa* couru: Oas-
tillan, Co*ta Audro. 

Prix Ddatr* (b., 3.500 m.). — 1. Fil! l"r 
(Kailey), 77.00 et 30.00; 2. Coc» Obévl (H. 
Howee), éô.OO; 3. Cobaea (R. Gaorzr), 28.50. 
— Paa couru- Ectonblon, Poseur, St M. ds 
VrM. 

Prix Daniel Onestier (st.. 4.200 m.). — 1. 
Aritsto (bock), 41.00 et 11.50; 2. Brigt Za-
r A i» (Oames), 39.50; 3. Lee Champlerois 
(h.oifo), 17.00. — Pas couru: Roi de Thule, 
Bendola, Belle Bleue II. Arioate, Oorvisart, 
Bcrwalk, St M. de Fr., Mena* II. 

Prix Paul'a Cr»y (k., a.100 m.). — Taies-
trino (Cames), 79.50 et 24.00; 2. Marie Lsa-
renein <(jardiner), 11.00; 8. Voue Seule (Bc-
neventure). 8.00. — Pa* couru: Parti Prit, 
Louppy, Ssmbs, Trianon. 

Prix Cber Tatoné (st.. 3.500 m ) . — 1. Flo-
reedor (Trémsau), 27.50 et 10.00 ; 2. Eepoir 
IV (Bedeloup), 7.50; ». Essprees Zida (Fri-
roul), 16.00. — Pas couru: Banacrit, Gamiu, 
Cnérrefcuil, Mont Boron, Touecnirata. 

Prix d* CWtore (b., 1.100 m.). — 1. Les 
Boseons (Lock). 22.00 et 11.00; 2. Pack (Du
baï), 9.00. — Non placés: Btrêliti, Poseur, 
Boséli, Gorbert, Birbt>red. 

Avint-x'hier. tout pourmenant, picene, 
piœne, j'rinsconte in comarate qui m'dit 
«Quo -qu'ehest Broutteux, in n't'as po vu 
I'semaine passée sus rjourna! ?» 

— Ch'est pas'que t'n'as po ben cacht 
que j'ii réponds ; je n'sus po toudis à 
l'meme plache. Des fos, j'sus à l'deuxime 
pache et, l'aute jour, j'étos à l'chinquime 
cha dépind des artiques qu'in dot rinsé-
rer. 

Tout d'pus vingt ans que j'parais vin 
{'Journal de Roubaix, j'ai, comme in élèfe 
à l'école, perdu et gagni des plaches, tou
dis in gardant m'-bonne humeur et sans 
vudi min saciet d'garlousettes. J'ai fait 
d'min mi pou rester. 

Dire qui a pus qu'ehinquante ans qu'jai 
eu inné plache au Journal de Roubaix, vu 
qu'j'étos reporter en 1879. 

Par après, tchan qu'j'ai dev'nu Brout
teux, j'ai fait imprimer m'petite gazette 
au Journal de Roubaix, qui n'étot po à 
l'même plache ; y s'trouvdt à True Neuve, 
adonc 

Vin la vie du monte, ch'est l'plache qui 
dit tout. Au preume, tchan qu'in va à 
l'école, quo qu'in cache ? A gagni des 
plaches, et tchan .qu'in rapporte sin bul
letin à s'majon et qu'in n'd'a perdu, l'mon 
père y fait d'z'is d'bldnc-fer ! 

Y a des sans-soucis, à l'école, que cha 
n'ieu fait lin d'avoir ijine boinne ou inné 
méchante plache, mats ches ti la, pus 
tard, y aront lergret de n'po avoir appris, 
tchan qui s'verront erfuser inné boinne 
plache, au rapport qui n'ont po assez 
d'instruction... 

Cha m'fait busîer à c'garchonnal, qu'in 
hiver, in li d'mandot si y avot inné bonne 
plache à 1 école et qui répond : 

— Ah! ouais, j'ai inné bonne plache ; 
i ' d l'premi tout conte l'étufe... 

1 chan qu'in est jomme, qu'in voyache 
vin l'z'ailées d'ia foire, chin qu'in attind 
par descur les djîm ! djim ! et les boûm ! 
boûm ! des barratcheux. ch'est Pvoisse 
du maite de 1 barraque des faijeux d'tours, 
qui crie : « Entrez, prenez vos places ! » 

L'plache, ch'est l'suprème. à queminchi 
pa l'plache d'armes d'estomac). 

Comben d'fos, qu'in parlant, ch'est 
l'plache qui ervint par deseur. Pou dire, 

jComme in français : Les absents ont tou
jours tort, in dira : Tchi qui va à l'du-
<casse y perd s'pjache. Pou montrer qu'in 
' n'est jamais indispensable, qu'in peut tou
dis ête rimplachi, in dira: In carreau 
d cassé, in au te à s'plache. 

Si, au départ d'in chef de gouverne-
mint, y n'd'a chinquante pou printe s'pla-
che, sti qui dot rller sus l'trône, y dira : 
J'vas d'ù qu'je n'peux po n'cTmvoï in aute, 
à m'plache. 

Ch'est comme c'gros Monsi qui arrive 
vin in wagon d'quemin d'fer et qu'inné de 
ses connaissances ill' li d'mante : 

— Vous ne trouvez pas d'piace ? vous 
n'avez pas d'quoi vous assoir ? et qui 
répond, fn montrant sin gros derrire : 

— Si, si, j'ai bien d'quoi, mais je n'sais 
pas où l'mettt.. 

Rapport à les qu'mins de fer, y m'faut 
rire à l'souvenance d'in comarate que j'ai 
connu étant garchonnal à l'école. Ch'étos 
in d'ehés sans soucis que j'vous parlos 
d't'à l'heure, qui n'ont jamais rin voulu 
apprinte. Aussi, y étot tondis l'premi à 
la tcheue... 

S'ma mère, malhureusemint, ill' li rin-
dot l'pus mauvais serviche qu'in n'peut 
rinte à in afant, in v'nant erprocher au 
maite d'école que sin garchon avot tou
dis l'dernire plache pas'qu'in faijot fosté. 

Bé, c'comarxte de classe, sans instruc
tion, y n'a jomais rin su faire de se» dût. 

l_irrtat»gts'tt a fmi.'p^r-to-œirmrsrvdyageûrj 
n T e k _ J ; ' t — . . « r . : - — ~ C _ ? J - ••». — • - • » 

fajjaTttla tchêue paf devant in guichet y 
cachtent toudis à passer d'vant l'z'autes 
pou priate inné des premires plaches. 

Et, vous savez, in a belle à leu crier : 
Chacun son tour, des sortes esso y font 
1 sourd et continuttent à avanchi «us 
l'côté in p'tit mioche à l'fos. Quo volez-
vous ? Sus c'monte, y n'd'a la miton qui 
sont faits pour imbêter l'aute demlton. Et 
ch'est à sti qui dira : Ote-toi d'ià que j'm'y 
mette ! pour avoir s'plache. 

Place ! place ! gare que j'passe, ch>st 
chin qu'in attind vin tous les pays du 
monte de la terre. Et les ceux qui (t'ont 
des hautes places, comme in dit dans 
l'grand monde, y sont visistés à tous m<> 
nunts, par l'in ou ben pa l'aute qui vau-
rot monter in grate ou avoir inné plachi 
d'droite ou dgauche. 

Cha m'ermet in souvenance in plan que 
j'min. vas vous rnconter : 

In célèbre médecin, qui étot député, à 
chaque fos qui erpérot i Sin pays, y fai
jot des consultes et y avot sin cabinet 
tout plein. 

Par inné belle fos, y n'd*arrive in qui 
à peine rintré, ses bottines y vol'tent a 
terre, s'eapote et sin giet a ioule par de-
seure s'tête, et a'maronne et s'quemiclu 
in l'air... 

— Où souffrez-vous ? y li d'mante l'rm-
dechin. 

— Je ne souffre pas ; je n'ai rien... 
— Et pourquoi vous êtes-vous désh;i 

bille, alors? 
— Pour faire comme l'z'autes... 
— Et qu'est-ce que vous venez faire 

ici? 
— Bé... j'vins vous d'mander... si vous 

n'pori po m'faire avoir inné petite pla
che vin la douane... 

Rapport à les plaches, in via inné co
mique pou finir min chapite : 

Y n'est po permis d'apouchégner inné 
bête, essin. Y a là a l'majon Monsi Du 
Gros-Saclet in vôrin d'sinche v'nu d'Amé
rique qu'in soine prope l'même qu'in 
afant. 

Faut vir comme in li sert des p'tits 
plats ; y faura bétôt inné tchusinire ex
près pour li... 

Mais le v'ià qui vin malate ; y tousse, 
y soufelle, y n'minche pus— In li fait 
boire du bon bordeaux et même du Cham
pagne... 

Infin, y a moru !... Y n'ara po été au 
paradis des sinches, savez, pas'qu'i étot 
trop gourmand... 

\".J. ;y po que l'ind'main qui étot tré
pas... i i sonne à l'porte,.. 

Ch'est in malheureux qui d'mante a 
parler inné parole à Monsi Du Gros-Sa
clet, qui dit : 

— Qu'est-ce que vous d'mandez, mon 
ami ? 

— Bé, y répond l'aute : j'sus v'nu jus-
qu'ichi, .Monsi, vous d'mander si je 
n'pourros po avoir l'plache du tinche, 

JULES WATTŒUW. 

Le Congrès annnel 
de la Jeunesse catholique 

lilloise 

peu' te affaires "finies.), rît y^parlot la 
France! ouh ! îou, ioù. Y'avot voyagé' 
tout partout au long et au larque, y dijot : 

— J'ai traversé le département de Meur
tre et l'oseile et j'ai z'été dans les Vosges 
chef-lieu Epinard... 

Inné fos qu'in H d'mandot : 
— Avez-vous fait un beau voyage ? 
— Bé non, néanmoins, je fus malade 

souffrant tout le temps de la trajectoire. 
Ça ne m'étonne nullement ; en chemin de 
fer, sur les voies ferrées, je ne peux pas 
aller en arrière à reculons. 

— U fallait changer de place avec un 
des voyageurs qu'in H dit. 

— Impossible; je ne pouvais nulle
ment changer de place, j'étais tout seul, 
y répond l'aute.. 

In parlant d'ête tout scu, tertous et 
s'femme a fait l'ermarque que tchan qu'in 
voyache in qu'min d'fer, in n'aime po 
d'ête in companie. Aussi, à chaque arrêt 
du train, in boute s'tête po cassis du wa
gon et in crie : « C'est complet ; y n'a 
pus d'places. » 

Nimpêche, qu'à in train qui s'arrêtot 
in gare, in Monsi ouverre l'portire d'in 
wagon d'ù qui vot inné Madame inveuc 
ttos anfants rétindus sur les coussins des 
bantehettes. 

— Monsieur, ill' dit l'Madame, je dois 
vous prévenir que mon plus petit a la 
rougeole. 

— Oh ! ça m'est absolument égal, Ma
dame, y répond l'Monsi ; moi j'ai la scar
latine. 

Cha, tirer des. plans pour ête tout seu 
vm in compartimint d'quemin d'fer, ch'est 
acore pardonnable, .mais chin qui n'I'est 
po et qui vous fait du ma à vou tchreur, 
ch'est d'vir vin des cars, des jeunes qui 
n'saittent po s'él'ver pou donner leu pla
che, sot à inné ma mère inveuc sin mio
che sus ses bras ou ben à des vils gins, 
pas'que, riche ou paufe. in dot toudis avoir 
d'z'égards pou la vieillesse... 

Y n'd'a acore d'z'atites qui s'font passer 
pou des malhonnêtes, ch'est les ceux qu'in 

Dimanche, la Fédération lilloise <! 
la Jeunesse Catholique a tenu «on Con
grès annuel. Le matin, à 9 b. 30, dans 
la grande salle de la Centrale des Œu
vres, se tint une séance d'études au 
cours de laquelle deux rapporta furent 
présentés sur ce sujet très vaste: « Le 
Jeune hoomme et ^a famille ». Cn 
échange de vues eut lieu auquel partici
pèrent MM. le ethanoine Tiberghlen, 
aumônier diocésain; l'abbé Zoëte, au
mônier fédéral; Jean Catriée, président 
cttpcéaaia,- -Rousseau et Souvez, du Se-
•crCsajdaU diocésain. 
' •• La réunion de l'atiTea-mldi fut pré
sidée par S. E. le cardinal Llénart, 
qu'accompagnait M. le vicaire général 
Bouchendomme. 

M. Daucbin, président fédéral, dé
finit le rôle dea classes moyennes. 
Intermédiaires sociaux entre le monde 
patronal et le monde ouvrier, position 
qnl n'est pas sans dangers, ni sans 
devoirs. 

M. Gérard Chantry fit appel vibrant 
a l'action et indiqua avec beaucoup 
de sens pratique les moyens d'aposto
lat. 

M. Catrice, président diocésain, est 
convaincu de la puissance considérable 
des classes moyennes, desquelles dé
pend la rénovation de la société. 

S. K. le cardinal Llénart, comme 
chef du diocèse, donne ses consignes: 
« Il importe, dit-il, que vous mainte
niez a la classe moyenne son rôle, «a 
puissance, son influence par le chris
tianisme: c'est a elle que l'Eplise vous 
envole. » 

Après avoif convié a nouveau ses 
jeunes auditeurs A agir par la ctaarlte, 
qui est l'arme de conquête la plus 
puissante. Son Bminonce lenr donne sa 
bénédiction. 

Comme ils l'avalent fait le matin, 
les membres de la J. C. ont versé leur 
obole pour les enfants des chômeurs. 

L'EMBARGO SUR L'OR AU JAPON 
Tokio, 13 décembre. — De l'Agence 

Renpo : Le nouveau Cabinet a décidé 
oe rétablir l'embartro sur l'or, à partir 
du 14 décembre. Cette décision a été 
prise au cours du premier Conseil de 
Cabinet qui a suivi la cérémonie d'ins
tallation des nouveaux ministres. 

— Ponr réprimer nu* manifestation eom-
araaiata à Hasabonrg, la police • d» tirer «s» 
la foui*. Il > a tu un tué et de nombre.-
blessés. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÊS 

— Hourrah 1 J'ai sagné 1 Battu, mon 
•èerl Vous êtes battu à plate couture! 
Toujours la victoire du sexe beau sur 
«t «exe laid t s'écria une voix fraîche, 
tandis qu'un rire perlé éclatait comme 
une fusée. 

Un «oleil superbe brillait par la fenê
tre entr'onverte du bureau et M"* de 
Neuf moulin» quitta sa, place pour jeter 
ao eoup d'oeil dans la cour. 

— Bonjour, tante Oertrude! Vous 
o» dires p u que je M n i a pas mati
nale, beinf Cest moi qui ai fait déni
cher ee pauvre Pierre à neuf heures... 
tt il «o est tout frrinehu! U bougonne 
rtepin» notre sortie d'Ailly ! Il faut dire 
aussi qu'il n'est paa sentent, car je l'ai 
battu! et bien encoreI Je monte vous 
embrasser «t voua raconter tout cela 
«s détail 

Uo pas vif et léger réosnna bientôt 
dsns le earrridor st Panle, qui eroyait 
se tante seule, poussant U ports sans 
«y donner même la peine de frapper, 
apparut snr ls seuil, très crâne dans 
son oostume de eysliste, éblouissante de 
fisleheuT st ds beauté. 
. BIJ« rfsrrlt», WBtsjite, i la TUS de i 

Jean; «es joues se couvrirent d'une 
légère, rougeur. 

Entre donc, dit M** de Keufmou-
lins; e'eat mon intendant. 

Ce fut au tour de Jean de rougir. 
« Ne fais pas attention », disait le 

ton dont fut prononcé cette simple 
phrase, « ee n'est qu'un domestique! » 

Sans un mot, Jean se leva et, s'in-
elinant profondément devant M"* 
Wanel, il se disposa à se retirer; mais 
M " Gertrude l'arrêta. 

— Un instant, s'il vous plaît; nous 
n'avons pas fini. Assieds-toi là, Pau-
lette, et tâche de fermer le bec pendant 
cinq minutes. Ensuite, je serai à toi... 

LA jeune femme, subitement gênée, 
presque intimidée, ne trouvant pas de 
siège i sa portée, s'assit sans bruit sur 
le rebord de la fenêtre ouverte. 

Elle était assise sa face de Jean et 
elle l'examina avec euriosité. Ls visage 
pâle, plutôt sévère, du régisseur lui 
plaisait; ta voix basse, aux notes gra
ves, la charmait; elle écoutait avec un 
intérêt inseonseient ses réponses, ses 
îéflexious toujours polies, mais em
preinte» d'une froideur on peu hau
taine. 

11"* de Neufmoulins •vanesit-eUs une 
opinion hasardée, il avait une façon à 
rai ds 1» réfuter qui arrêtait tonte 
réplique et remettait les choses an 
roint. 

Ls vieille fille, ds son coté, parais
sait trouver uns «orts ds plaisir à con
trecarrer le jeuns homme, à la piquer 
m vif* msis ails m parvint pas à ls 

n coller », selon son expression. Jean 
Bernard, toujours maître do lui, avr.it 
réponse à tout. 

Pendant ce temps. M. de Lanchëres, 
qui s'étonnait de ne pas voir reparaître 
M"* Wanel, se dwida à monter la re
joindre. 

— C'est assez pour aujourd'hui, dit 
M"* Gertrude en se tournant vers Jean, 
qui t'était _ levé sn voyant entrer le 
jeune officier; demain, nous continue
rons de débrouiller l'autre compte. 
Cette après-midi, vous pourrez aller à 
Ailly pour vous procurer un cocher et 
une bonne. Savez-vous conduire f 

— J'avais un cabriolet à ma dispo
sition ches^ le prince d'A... et je con
duisais moi-même. 

— Bon. C'est toujours utile de sa
voir le métier de cocher; es peut ser
vir.» 

Et comme la vieille fille, en disant 
cas derniers mots, ne quittait pas du 
regard ls jeune régisseur, «Us vit un 
éclair passer dsns ses yeux noirs. 

— D'ailleurs, si vous n'aviez p u su 
conduire, ajouta-t-elle, ma nièce aurait 
pu TOUS donner ds très bonnes leçons, 
et mon futur neveu aussi, à l'oses «ion. 
Ils s'y entendent 1 Cest l s mode, ds nos 
jours, parait-il, que le domestique soit 
sondait par ls maître 1 Vous pouvez 
vous retirer, monsieur... Allons! bon! 
voilà qus je ne me souviens plus de 
votre nom.» 

— Jesa Bsrnanl. répondit fièrement 
ls jeuns hstnms, 

— Bien! Je tâcherai de me le rap
peler. Au revoir, monsieur Bernard! 

Le régisseur, après s'être incliné légè
rement devant les personnes présentes, 
quitta la pièce do son pas assuré. 

Taule, comme interdite, n'avait pas 
bougé. Elle éprouvait une sorte de 
dépit indéfinissable en constatant l'im
pression quo lui avait faite ce Jean 
Bernard. 

— Eh bienl que dis-tu de l'oiseau T 
interrogea la voix railleuse de sa tante, 
la tirant brusquement de ses réflexions. 

— 11 est très ohic! répondit-elle 
vivement. 

— Et surtout bien prétentieux! re
marqua M. de Lanchères. Où avez-vous 
déniché cet intendant, mademoiselle T 

— En Belgique, « savez-vous », mon
sieur mon futur neveu. 

— Qui vous l'a recommandé, tante 
Gertrndet 

— Ma chère enfant, j'ai vu son an
nonce dans le Gaulois. Avant de lui 
écrire, je me suis informée, pour tâcher 
oe savoir s'il était moins voleur que la 
plupart des gens de son espèce. Il pa-
îaît qu'il est dans les modérés et ne 
tire pss trop sur ls ficelle; alors, je 
Psi accordé! Il n'a pas le son st se 
mêle d'élever deux enfants I Ça me chif
fonne. Msis qu'y faireî C'est bien silr 
ma bourse qui paiera encore les frsis 
cie ces éducations-là. Tant pis !... J'ai 
eherehé, je n'ai rien trouvé de mieux. 

— 11 a, ma foi, des airs de grand 
scigneurl dit Paillette. 

M"* Gertrude haussa les épaules. 

— Si ça no fait pas pitié de voir 
des manants avec une tournure pa
reille ! Où allons-nous, grand Dieu! 

a Soit dit sans vous fâcher, mon 
futur neveu, il est autrement taillé que 
vous! Et vous êtes pourtant autrement 
tiré que lui ! En tout cas, il me fait 
l'effet d'un gars qui n'a pas froid aux 
yeux et mes coquins de fermiers vont 
avoir du fil à retordre avec lui! » 

Cette perspective égayait sans doute 
la vieille demoiselle, car elle paraissait 
ravie et se frottait énergiquement les 
mains, ce qui, chez elle, était toujours 
un signe de grand contentement. 

Paulette, au contraire, restait pen
sive et ses yeux bleus avaient un re
gard rêveur qui ne leur était paa habi
tuel. 

M. de Lanchères, qui l'observait, s'en 
aperçut. 

— Qu'y a-t-il, chère T demanda-t-i! 
en venant auprès de Mm" Wanel; vous 
tvez l'air préoccupée t Est-ce que l'arri
vée de cet intendant?... interrogea-t-il 
à voix basse. 

— Cet intendant t interrompit la 
jeune femme d'un ton bref qui aug
menta encore l'étonnement de son fian
cé. Que m'importe 1 Pouvez-vous sup
poser que je lui fasse l'honneur de 
m'oecuper de sa personne t 

« Venez, Pierre! Allons voir mon 
portrait, auquel Thérèse travaille de
puis huit jours, continua-t-elle, de sa 
veix redevenue câline; vous me direz 
ri je suis ressemblante. » 

Jean Bernard eut bien de* distrac

tions, oe soir-là, comme il était assis 
dans la pièce qui lui servait de bureau, 
occupé à reviser tous ses comptes de la 
.journée. Il avait laissé causer la vieille 
bonne qui le servait et il avait bientôt 
appris tout ce qui pouvait l'intéresser. 

Zoé, bavarde comme le sont généra
lement les gens de cette classe, lui avait 
raconté en détail le mariage de Psule, 
ls fin tragique de l'industriel, le testa
ment original de M. ds Neufmoulins, 
— un bon homme, selon Zoé, mais un 
peu toqué! Il ne pouvait pas eh être 
autrement, d'ailleurs, déclarait-elle in-
génuement, car ils le sont tous dans la 
famille l Monsieur l'intendant avait dû 
s'en apercevoir en causant avec M"* 
Gertrude. 

Il avait su ensuite la fureur de cette 
dernière en ss voyant frustrée d'un 
héritage sur lequel elle avait toujours 
compté, ses récriminations et ses ma
nœuvres pour empêcher sa nièce d'ae-
cepter. 

— Ce n'est paa une mauvaise per
sonne qus pot' demoiselle, msis elle 
n'est pas commode! Bah! elle n'avait 
pss tant besoin d s se faire de bile, 
puisque M " Wanel et M de Ponthieu 
refnssient l'héritage en question. 

« M'est avis pourtant que si es neveu 
de monsieur avait connu pot' Paulette, 
il n'aurait bien sûr pas refusé! Et il 
lui aurait rendu un fameux service à 
la petite, car es Lanohères qu'elle va 
cpouaer ne nts dit rien de boni, Il n» 
plaît guère non. plus 4 M"" Gcrtrudp, 

oui ne se cache pas pour le lui donner 
à entendre! » 

Jean Bernard avait ainsi a^iiris tout 
ce qui lui tenait tant à cœur; l'au\ 
n'était pas encore mariée, mais dit 
était fiancée et le mariage aurait lieu 
dans quelques mois. 

Une sorte d'angoisse étreignait 1< 
cœur du jeune homme à cette pensée.. 
Il revoyait M"* Wanel, comme elle Ini 
était apparue ce matin-là, jolie à ravi 
dans son costume de cycliste, ses grau•';-
veux étonnés lorsqu'elle «'arrêtait si: 
le seuil, rougissante et comme prif 
d'une timidité subite... 

Il la revoyait assise ou plutôt pev 
chée sur le rebord de cette fenêtre 01. 
verte, le soleil se jouant dsns ses ch« 
veux d'or et lui formant une sort' 
d'auréole... Il sentait e» Tegard.d'unt 
hardiesse ingénue attaché sur lui avi 
une expression pensive, presque triste.. 

Puis l'entrée de M. de Laaehères, 
pour qui il éprouvait une répulsiosi ins
tinctive. Comment Pauls ponedt-elle 
aimer ce -bellâtre insignifiants Cette 
même question irritante qu'il s'était 
posée lors de son premier mariage lui 
revenait à l'esprit.. L'aimait-elle t EU* 
avait pu épouser Wanel pour sa for-
tore, mais pourquoi éponssiait-ellt 
celui-ci t 

Lorsqu'il se décida à se mettre au 
Ut, il n'avait pas encore pu résoudre 
cette énigme et il ne s'endormit que 
fort tard dans la nuit, poursuivi paz 

avr.it

